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SCHIINUS DEPENDENSOrteg.

SoLANUMJASMINOIDES Paxt.

Stroiîilantiies KuNTniANiis T. Anders.

Stylidium adnatum R. Br.

Tecoma cape X sis Li 11(11.

Theobroma Cacao [(lacnoijcr).

Thrinax ferrliginea l.odd.

TiNN EA Saclelimi IIoi l. Pai is. —Espèce nouvelle introduite de Zanzibar au

Muséum, parle H. P. Sacleux, de'diée à cet excellent correspondant

par M. Corun.

TuLBAGiJiA AcuTiLOBA Harv. , var. major.

[Jngnadia spfiCiosA Endl. —Fructificalion . Plante introduite au Muséum
par M. Trécul. On a larement l'occasion de voir les finiits frais de

celte plante; nous en mettons quelques-uns sous les yeux de l'As-

semblée.

Vanda tricolor Lindi., var. planilabris.

ApEBÇUS BOTAMQUESFOURMSr ifï la MISSI0\ ClIAni-SANCII i

,

PAR M. Henri Hua.

LéG laboratoire colonial du Muséum a reçu un petit [)aquet de plantes

sèches récoltées par le docteur Huot dans les régions inconnues explorées

par lui d'octobi'eà décembre 1900 , entre Fort Crampel (Gribingui) et Cai-

not (au confluent de la Bali et de la Sang!:a), environ entre 7" et li" de

lat. N. M. Chevalier, botaniste de ce laboratoire, occupé d'autres soins,

m'en a confié lexamen.

Malgi'é la louable jirécau lion prise par le collecteur de joindre à ses échan-

tillons inie liste numérotée leur correspondant et donnant un signalement

sommaire de chaipie plante, le petil nonibi'e des échantillons, l'insuffisance

d'un grand nombre d'entre eux pour permettre leur diap;nose ou leur incor-

poration dans les Herbiers d i Muséum, rendent malheureusement im])os-

sible une élude poussée un peu loin de cett'^ petite collection.

Nous nous en voudj'ions pourtant de la passer sous silence, ne fûî-ceque

pour remercier l'explorateur de sa bonne volonté envers le Muséum : il n'est

pas responsable des circonstances de route qui l'ont empêché d'arriver à

des résultats plus satisfaisants.

Ces résultais ne sont d'ailleurs pas nuls. H y a toujours là comme un

COU}) de sonde attirant l'atlention sui- le grand intérêt que présenterait une

exploration méthodique de la flore du Centre africain fi'ançais. A côté de

plantes vulgaii'es et presque ubiquistes, commer//«^»îscws cannahinus (n. 56),
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le Sida cordifolia [ \ 1 5 ) , le Biop/iyfmn sensitim ( 83 ) , le Celosia urgentea

( 89),

on reiiconlre des espèces , telles que le Vernoriia ingritiana 01. el M. ( n. 1
,

senil)lant indiqnrr que la (lore de la rep;ion explorée par M. Huot doit se

rallaciier à celle de la zone soudanienne, plutôt qu'à celle des divers dis-

tricts reconnus dans le bassin du (ionj^-o. Cette conclusion est d'accord avec

colle qu'ont fait pre'voir dëj 1 quelques plantes rëcolle'es antérieui'ement par

M. Dyhowski et par le docteur Viaiicin , dans les régions du Ghari et du

Haut-Oubangui.

A côté de ces plantes caractéristiques , intéressantes au point de vue de la

géographie botanique, d'autres exemplaires tels que ceux d'un autre Ver-

'noma{ \ 17) voisin du V. obco)nca 01. el H., et d'un Tetracem{i-2^) à gros

fruits, font regretter que les éc' aniillons ne soient pas suffisants pour per-

meltre la description des espèces probablement nouvelles qu'ils représentent.

Des explorations nouvelles sont nécessaires pour préciser et affirmer les

notions cpie nous ne pouvons qii'ébaucher à la suite de l'examen des plantes

du docteur Huot. 11 serait à souhaiter que toute expédition pofitique ou

géographique fût doublée ou suivie d'une exploration destinée à faire con-

naître les produits naturels du sol. La valeur culturale des territoires nou-

vellement acquis serait ainsi mieux établie, et les collections scienliliques,

substratuiu nécessaire de nombreuses branches de la scienc(î, s'enrichi-

raient d'autant.

Sun UNE SÉRIE UERoChESÉbUPTIVES ET MÉTAMOItPfl IQll ES DE LA GoYÂ^E,

l'AK F. (jEAY.

(LAUOP.ATOir.K DE M. Llv l'ROFESSKUn A. LaCUOIX.)

Les échantillons de loches recueillis à la Guyane française pendant le

cours de ma dernière mission et étudiés sous la direction de M. le pro-

fesseur Lacroix, vont m(^ ])ermettre de fournir quelques domiées conqdé-

menlaires sur la géologie de cette aiicienne teire fi'ançaise, dont nous de-

vons les piemières connaissances sérieuses à M. Vélain f|ui a publié deux

notes sur les échantillons rapportés par le docteur Gievaux^''.

Les roches les plus ri'é(pientes (pii se i-enconlrent au nord de 1 île de

Gayenne, et dont il est facile d'observer les couches au bord delà mei', sont

Le compte rendu de cette mission a été donné par le Hiillelin du Muséum

1901, N" /i, page 1/18.

('-^ (les iioles ont été publiées au Bulletin do la Société géologique de France en

1879011881.


